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Le programme de français lan

gue maternelle des ordres pri

maire et secondaire subit-il avec 

succès l 'épreuve de l'usure du 

temps ? 

La récente tentative du MEQ 

de le chambarder en profondeur 

a ameuté et bouleversé le milieu 

branché de la pédagogie du fran

çais. À la lumière de cet événe

ment et suite aux interrogations 

de nombreux praticiens de l'en

seignement, l 'équipe pédagogi

que de Québec f rança i s croit 

fermement qu'il est temps de 

réviser les grandes articulations 

du processus d'apprentissage qui 

caractérisent le programme de 

français. Réviser dans le sens de 

préciser, d'expliciter, de renou

veler notre compréhension de 

ces articulations et non de mise 

au rancart sous prétexte d 'une 

application plus ou moins boi

teuse. Réviser dans le sens de 

tirer profit des connaissances ac

quises durant la dernière décen

nie, plus particulièrement en psy

chologie cognitive, grâce au 

foisonnement des recherches en 

didactique du français menées 

ici et ailleurs. 

Cette relecture critique du 

programme de français s'éche

lonnera du numéro 83 au nu

m é r o s ? . Les prochains dossiers 

développeront les thèmes sui-
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vants : étude de la langue, straté

gies pédagogiques, manuels et 

matériel conplémentaire, arri

mage des différents ordres d'en

seignement. 

Le dossier du présent nu

méro porte sur l'incomprise du 

p r o c e s s u s d ' a p p r e n t i s s a g e , 

l'objectivation. Terme galvaudé 

s'il en est un, sujet à de multiples 

interprétations, prétexte aux pra

tiques les plus diversifiées selon 

que l'on est praticien, auteur de 

manuel, didacticien ou encore 

psycholinguiste. 

Les collaborateurs à ce dos

sier veulent donc définir, clari

fier et illustrer ce concept via 

des pratiques de lecture et d'écri

ture. Dans les quatre premiers 

textes, les auteurs situent la place 

et le rôle d 'une véritable objec

tivation de la pratique, en dé

montrent la complexité et pro

posent différents cheminements 

en vue d'amener l'élève à deve

nir graduel lement le maître 

d'œuvre de cette pratique exi

geante et incontournable. 

Dans un cinquième texte, 

Jean-François Mostert scrute le 

traitement fait à l'objectivation 

dans les manuels de français ac

tuellement utilisés au secondaire. 

Sont-ils des outils indispensables 

pour l'enseignant qui veut ame

ner ses élèves à pratiquer une 

véritable objectivation ? 

Notre projet est ambitieux 

et d'une urgente actualité. Ce

pendant, nous n'avons pas la pré

tention de traiter sous tous les 

angles requis chacun des thèmes 

énumérés ci-haut. Notre but, c'est 

d'inciter chaque membre du per

sonnel enseignant de français à 

« objectiver », indi

v idue l lement et 

collectivement, sa 

compréhension du 

programme et sa fa

çon de l'appliquer. 

Souhaitons égale

ment que ce t t e 

relecture amènera 

les autor i tés du 

MEQ à publier des 

guides pédagogi

ques qui annihileront les zones 

d'ombre encore trop nombreu

ses dans l'application du pro

gramme de français. 

Oui, le programme de fran

çais subira avec succès l'épreuve 

de l'usure du temps si, d'une part, 

des ajustements y sont apportés 

et si, d'autre part, la mise en place 

d'instruments appropriés guide 

le personnel enseignant de fran

çais vers une compréhension 

univoque et, par conséquent, une 

application plus judicieuse du pro

gramme actuel. 
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Dans le fond de la classe, Claude lève le doigt. Pourtant l'enseignante a bien expliqué 

ce qu'il faut chercher dans le texte qu'elle a distribué; il faut noter tous les animaux 

que le héros du texte a vus à la ferme de son oncle. 

-QU'Y A T-IL, CLAUDE ? 

-C'est q u o i ce m o t ? 

-Qu'aAS-TU FaAIT POUR LE TROUVER ? 

-Rien. 

- Q U E PEUX-TU FAIRE POUR LE TROUVER ? 

-Ben ... je p e u x c h e r c h e r d a n s m a tê te si je l 'ai déjà p h o t o g r a p h i é ; je p e u x 

le d é c o u p e r e t faire c h a n t e r les le t t res ; je p e u x auss i s a u t e r ce m o t , l i re p l u s 

l o i n e t le d e v i n e r . 

-C 'EST TRÈS BIEN. AS-TU ESSAYÉ UN DE CES MOYENS ? 

- N o n . 

-QU'ATTENDS-TU POUR LES ESSAYER ? VAS-Y ! . . . E T TOI, STÉPHANE ? 

-J'ai e s sayé les c i s e a u x p o u r d é c o u p e r le m o t , m a i s je sais p a s le b r u i t q u e 

g e t n e n s e m b l e fon t ; ça do i t ê t r e u n a n i m a l q u i r e s s e m b l e à u n m o u t o n , m a i s 

c 'est p a s u n « m o u t o n » q u i es t éc r i t ; ça c o m m e n c e p a r u n a. 

-Tu AS TOUT À FAIT RAISON, STÉPHANE. LE MOT QUI EST ÉCRIT EST DIFFICILE, 

C'EST « AGNEAU ». CONTINUE. 

A l'avant de la classe, un autre doigt s'est levé. 

-Ouï, MÉLANIE ? 

-J'ai t o u t lu, m a i s je sa is p a s q u o i faire . 

- T u TE SOUVIENS DE CE QUE j'aAI DIT AVANT DE TE DONNER LA FEUILLE ? 

-Je m ' e n r a p p e l l e p l u s . 

1 ? 

Claude se souvient de ce qu'il doit chercher, mais il bute sur un mot. Il est capable de 

nommer différentes stratégies qu'il peut utiliser pour se dépanner, mais il ne les appli

que pas de lui-même. Alors, il attend. Stéphane est un excellent gestionnaire de ses 

stratégies. De lui-même, il les utilise et mentionne ce qui lui cause problème. Quant à 

Mélanie, elle a oublié le but de lecture que l'enseignante a fixé. Il y a fort à parier 

qu'elle n'a pas compris grand chose du texte. 
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